
 

Semaine du 20 décembre  2015 au 03 janvier 2016 

Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 
1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 

e-mail : eglisebougival@free.fr     tél : 01.39.69.01.50  ou  06.70.35.10.56   

site et informations de la paroisse www.paroissebougival.fr 

 Secrétariat et Accueil: Mardi-Mercredi-Vendredi de 9h30 à 12h00 et Jeudi de 16h à 18h. 

_____________________________________________________________ 
 

De la joie de l’attente à la joie de l’accueil... 
 

Que les uns disent « joyeuses fêtes » ou les autres « joyeux Noël » (à priori les catholiques devraient avoir 
une nette préférence pour cette dernière!), force est de constater que le dénominateur commun est la joie ! 
Mais pourquoi donc ? 
Parce qu’un enfant nous est né, un fils nous est donné ! Et pas n’importe quel enfant, pas n’importe quel 
fils ! C’est l’Emmanuel, Dieu avec nous ! 
Finie la solitude, fini l’horizon bouché et limité de la mort et du monde d’ici-bas : Dieu est avec nous, 
l’Eternel est entré dans notre temps pour que nous puissions au terme de notre temps entrer dans 
l’Eternité ! Eternelle est sa puissance ! 
L’espérance d’une grande joie ne peut être sans joie, disait saint Bernard. D’où la joie de l’attente qui 
caractérise l’Avent, mais la joie plus grande encore de l’accueil du Sauveur qui caractérise Noël. 
Comme le fait remarqué Mgr d’Ornellas, archevêque de Rennes: le mot Noël évoque un je ne sais quoi qui 
ne trompe pas. Noël ! Dans le fond, personne ne s’y trompe. Certes, beaucoup ne songent pas à sa 
véritable signification, mais s’ils prenaient le temps d’y réfléchir, ils seraient tous d’accord : à Noël, il est 
impossible de ne pas donner de la joie aux siens. 
Puissions-nous donc être témoins et porteurs de cette joie qui nous vient de cette certitude expérimentée : 
En Jésus, un Sauveur nous est né ! 

Père Bruno BONNET+ curé 
 

 

HORAIRES POUR LE TEMPS DE NOËL  
 

MESSE DE LA NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUR 

Jeudi 24 Décembre 2015 : Messe à 17 h 00 ; 19 h 30 ; 22 h 00 

Jeudi 25 décembre 2014 : Messe à 11 h 00  

 

DIMANCHE DE LA SAINTE FAMILLE : Dimanche 27 décembre 2015 : Messe à 11 h 00 
 

SOLENNITE DE STE MARIE, MERE DE DIEU : Vendredi 01 janvier 2016 : Messe à 11 h 00 

 

EPIPHANIE : Dimanche 03 janvier 2016 : Messes à 09h30 ; 11h 00 ; 18 h 00 
 

 

Attention aux horaires 
qui ne sont pas tous les 
habituels... 
 

 
Confessions :  
 

  Une ½ h avant chaque 

messe de semaine 
  Confessions pour Noël : 
Mercredi 23/12 (20h30 à 21h 
30) et jeudi 24/12 (10h à 
11h30) 

Lundi 21//12 09h00 Messe de la Férie majeure Messe pour Alain GREGOIRE 

Mardi 22/12 09h00 Messe de la Férie majeure Messe pour les victimes des attentats et leurs familles 

Mercredi 23/12 18h30 Messe de la Férie majeure Messe pour les défunts de la paroisse 

Jeudi 24/12 09h00 Messe de la Férie majeure Messe pour François DI SIMONE 

 17h000 Messe de la Nativité Messe pour Elisa JAMMET 

 19h30 ‘’ Messe pour Gisèle AUBREE 

 22h00 ‘’ Messe pour Quentin VERON 

Vendredi 25/12 11h00 Messe du jour de Noël  Messe pour Manon ARIZTEGUI 

Samedi 26/12  Pas de messe exceptionnellement  

Dimanche 27/12 11h00 Dimanche de la Ste Famille Messe pour Anny PARRICHE 

Lundi 28/12 09h00 Sts Innocents Messe pour Alain GREGOIRE 

Mardi 29 et mercredi 30/12  Pas de messe exceptionnellement  

Jeudi 31/12 09h00 Octave de la Nativité Messe pour Christiane HENRY 

Vendredi 01/01 11h00 Ste Marie Mère de Dieu, solennité Messe pour Jean-Pierre PARRICHE 

Samedi 02/01 09h00 St Basile et St Grégoire de Naziance Messe pour Yvette TUANE 

Dimanche 03/01 09h30 Epiphanie Messe pour Irène DERUDDER 

 11h00 ‘’ Messe pour Marie-Aymée VAN ELSLANDE 

 18h00 ‘’ Messe pro Populo 

mailto:eglisebougival@free.fr


 

Mot d’enfant :  

« Pour Noël, je veux un «joliciel» pour jouer à l'ordinateur. » 
 Avis aux informaticiens cathos, il y a un projet à développer ! 
 

 
 

CONTE DE NOËL pour l’année de la miséricorde ! 

  ... les trois cadeaux ! 

 
Lorsque les bergers s’en furent allés et que la quiétude fut revenue, l’enfant de la crèche 
leva sa tête et regarda vers la porte entrebâillée. 

Un jeune garçon timide se tenait là, tremblant et apeuré.  

- Approche, lui dit Jésus. Pourquoi as-tu si peur ?  

- Je n’ose... je n’ai rien à te donner, répondit le garçon.  

- J’aimerais tant que tu me fasses un cadeau, dit le nouveau-né. 

 

Le petit étranger rougit de honte.  

- Je n’ai vraiment rien... rien ne m’appartient ; si j’avais quelque chose, je te l’offrirais... regarde.  

- Et en fouillant dans les poches de son pantalon rapiécé, il retira une vieille lame de couteau rouillée qu’il 
avait trouvée.  

- C’est tout ce que j’ai, si tu la veux, je te la donne.  

- Non, rétorqua Jésus, garde-la. Je voudrais tout autre chose de toi. J’aimerais que tu me fasses trois cadeaux.  

- Je veux bien, dit l’enfant, mais que puis-je pour toi ?  

- Offre-moi le dernier de tes dessins. 

 

Le garçon, tout embarrassé, rougit. Il s’approcha de la crèche et, pour empêcher Marie et Joseph de 
l’entendre, il chuchota dans l’oreille de l’enfant Jésus :  

- Je ne peux pas... mon dessin est trop moche... personne ne veut le regarder !  

- Justement, dit l’enfant dans la crèche, c’est pour cela que je le veux... Tu dois toujours m’offrir ce que les autres 
rejettent et ce qui ne leur plaît pas en toi. 

 

Ensuite, poursuivit le nouveau-né, je voudrais que tu me donnes ton assiette. 

- Mais je l’ai cassée ce matin ! bégaya le garçon.  

- C’est pour cela que je la veux... Tu dois toujours m’offrir ce qui est brisé dans ta vie, je veux le recoller... Et maintenant, 
insista Jésus, répète-moi la réponse que tu as donnée à tes parents quand ils t’ont demandé comment tu avais cassé 
ton assiette... 

 

Le visage du garçon s’assombrit, il baissa la tête honteusement et, tristement, il murmura :  

- Je leur ai menti... J’ai dit que l’assiette m’avait glissé des mains par inadvertance ; mais ce n’était pas 
vrai... J’étais en colère et j’ai poussé furieusement mon assiette de la table, elle est tombée sur le 
carrelage et elle s’est brisée !  

- C’est ce que je voulais t’entendre dire ! dit Jésus. Donne-moi toujours ce qu’il y a de méchant dans 
ta vie, tes mensonges, tes calomnies, tes lâchetés et tes cruautés. Je veux t’en décharger. Tu n’en as 
pas besoin. Je veux te rendre heureux et sache que je te pardonnerai toujours tes fautes. 

 

Et en l’embrassant pour le remercier de ces trois cadeaux, Jésus ajouta : 

Maintenant que tu connais le chemin de mon Cœur, j’aimerais tant que tu viennes me voir tous les 
jours. 



Les ROIS MAGES à COLOGNE !!! 

 
La cathédrale de Cologne également appelée le Dôme, est la troisième plus 
grande cathédrale gothique du monde. Si le chevet et la nef furent construits au 
XIVe siècle, le reste de l'édifice (façade et voûte) ne fut achevé qu'au XIXe 
siècle. Elle fut conçue comme le monumental écrin du reliquaire des trois rois 
Mages.  

Trois squelettes quasiment complets reposent en effet dans la cathédrale allemande et sont considérés le plus 
sérieusement du monde comme étant ceux des visiteurs orientaux de la crèche de Bethléem. 
 

Comment ces corps seraient-ils parvenus jusque-là ?  
 

Au quatrième siècle, Hélène de Constantinople – épouse de l’Empereur romain Constance Chlore et future Sainte 
Hélène – se rendit en pèlerinage à Jérusalem. Outre la Vraie Croix – grâce à laquelle son pèlerinage est resté 
célèbre – elle ramena à Constantinople toute une série de reliques, dont celles des Rois mages.  

Elle les fit déposer dans la Grande Église (Megalo Ecclesia), là où sera construite 
quelques siècles plus tard la célèbre Basilique Sainte-Sophie. 
 

Les reliques n’y restèrent toutefois pas longtemps puisque quelques années plus 
tard, en 343, Eustorgius Ier, élu évêque de Milan, les reçut en cadeau de la part de 
l’Empereur Constantin et les fit transporter en Italie, accompagnées d’un lourd 
sarcophage.  
Le charriot qui transporte le tout fut tellement lourd qu’il s’enfonça dans le sol peu 
avant la Porta Ticinese et ne peut plus être récupéré. Eustorgius y vit un signe divin 
et décida de faire construire une basilique à cet endroit même.   
Elles resteront environ huit siècles à Milan, faisant de la Basilique Sant’Eustorgio où 
elles reposèrent un important lieu de pèlerinage. Aujourd’hui, on peut encore y voir 
le sarcophage et, au sommet du campanile, une étoile à huit branches… (Cf. photo) 
 

Dans son "Histoire des rois mages", le religieux Jean de Hildesheim (env. 1315-1375) a écrit que les corps des 
trois mages avaient été exhumés en Orient vers l'an 330 par l'impératrice sainte Hélène, mère de l'empereur 
Constantin : "La reine Hélène (…) commença à penser aux corps de ces trois rois. Elle s'équipa elle-même et, 
accompagnée de quelques gardes, partit pour le pays d'Ind(…). Après avoir trouvé les corps de Melchior, Balthasar 
et Gaspar, la reine Hélène les plaça dans un coffre, qu'elle décora richement et qu'elle transporta à Constantinople 
(…), où elle le déposa dans une église appelée Sainte Sophie". 
 

Huit siècles plus tard, Milan est mise à sac par les troupes impériales de 
Frédéric Barberousse, furieux d’avoir été excommunié par le Pape.  
Il fit alors don des reliques des Rois Mages à Rainald von Dassel, l’évêque de 
Cologne, en 1164, qui les emmena en Allemagne et les fit déposer dans la 
Cathédrale de Cologne, où elles sont encore, dans un reliquaire en or réalisé 
par l’un des plus fameux orfèvres médiévaux, Nicolas de Verdun.  
Les pèlerins ne tardèrent pas à affluer et, dès le XIIème siècle, Cologne devint 
la quatrième ville sainte du Christianisme, aux côtés de Jérusalem, Rome et 
Constantinople.  Les armoiries de la ville de Cologne, elles, arborent toujours 
trois couronnes… 

 

Le Pape Benoit XVI y a célébré les Journées Mondiales de la Jeunesse en 2005, déclarant dans son homélie : 
 

La ville de Cologne ne serait pas ce qu'elle est sans les Rois Mages, qui ont tant de poids dans son histoire, dans sa 
culture et dans sa foi. Ici, l'Eglise célèbre toute l'année, en un sens, la fête de l'Epiphanie! C'est pourquoi, avant de 
m'adresser à vous, chers habitants de Cologne, j'ai voulu me recueillir quelques instants en prière devant le 
reliquaire des trois Rois Mages, rendant grâce à Dieu pour leur témoignage de foi, d'espérance et d'amour. Parties 
de Milan en 1164, les reliques de ces Sages d'Orient, escortées par l'Archevêque de Cologne, Reinald von Dassel, 
franchirent les Alpes pour arriver à Cologne, où elles furent accueillies avec de grandes manifestations de liesse. Se 
déplaçant à travers l'Europe, les reliques des Mages ont laissé des traces évidentes, qui subsistent encore 
aujourd'hui dans les noms de lieu et dans la dévotion populaire. Pour les Rois Mages, Cologne a fait fabriquer le 
reliquaire le plus précieux de tout le monde chrétien et a élevé au-dessus de lui un reliquaire encore plus grand:  la 
Cathédrale de Cologne. Avec Jérusalem, la "Ville Sainte", avec Rome, la "Ville éternelle", avec Saint-Jacques-de-
Compostelle en Espagne, Cologne, grâce aux Mages, est devenu au fil des siècles un des lieux de pèlerinage les plus 
importants de l'Occident chrétien. 

Le Sarcophage dans la 
Basilique Sant'Eustorgio 
 



A noter : Du 21 au 31 janvier, Mgr Aumonier effectuera sa visite pastorale pour notre 
doyenné qui comprend les paroisses de Versailles (Notre Dame et Ste Jeanne d’Arc), le 
Chesnay, Bailly/Noisy, St Nom, Chavenay, Louveciennes, La Celle St Cloud et Bougival. 
 
Programme : 
 
Jeudi 21 : journée de retraite-récollection avec les 
prêtres du doyenné à Blaru. 
 
Vendredi 22 : Messe chez les petites sœurs des pauvres, 
Rencontre avec les visiteurs de malades et le personnel 
soignant (église de Louveciennes 15h-16h30), Soirée des 
solidarités (église Ste Jeanne d’arc de Versailles) 
 
Samedi 23 : Confessions dans les paroisses. Rencontre 
des chorales et organistes (église Notre Dame de 
Versailles) ; Veillée festive pour les jeunes participants 
aux J.M.J de cet été (Eglise Notre Dame de la résurrection 
– Le Chesnay)  
 
Dimanche 24 : Rencontre avec les curés et responsables 
du catéchuménat d’adultes ; Concert à Notre Dame de 
Versailles. Rencontre avec les prêtres et des membres 
d’équipe de préparation au baptême et au mariage. 
(Bailly) 
 
Mardi 26 : Rencontre sur les questions sociales autour 
de la jeunesse. Soirée avec les chefs de Groupes scouts et 
guides et les chefs d’unité (20h30-22h15. Salle ND 
Versailles) 
 
Jeudi 28 : Rencontre avec quelques chômeurs, puis avec 
des laïcs engagés dans l’aide à la recherche d’emploi et 
l’aide au logement. Soirée avec les responsables de 
l’Adoration des paroisses de Versailles, Louveciennes, 
Bougival. 
 
Vendredi 29 : rencontre avec les prêtres et les 
directeurs d’établissement scolaires catholiques. Soirée 
avec des membres des Conseils pastoraux et équipes 
d’animation pastorale. 
 
Dimanche 31 : Confirmations d’adultes (lors de la 
messe de la paroisse de Notre Dame de Versailles) 
 

 

Mgr Eric Aumonier décrit ce qu’il attend 
de sa visite pastorale des doyennés. 

 

Caractéristiques de cette visite 
J’ai eu la grâce de pouvoir effectuer parmi vous une 

première visite pastorale de l’ensemble du diocèse en 2005 

et 2006. 

Voici que s’approche maintenant le temps de la deuxième 

visite complète du diocèse, suite aux nombreuses visites 

partielles paroissiales et à la visite pastorale des 

établissements catholiques déjà effectuées. 

« Je ne veux pas vous voir seulement en passant, et 

j’espère rester quelque temps avec vous, si le Seigneur le 

permet »(1Co 16,7) 

Cette visite se déroulera sur trois ans sous la forme de 

visites d’une semaine pleine par doyennés, préparées 

également en doyenné. Elle comportera toujours, outre la 

célébration de l’Eucharistie, la célébration de la 

confirmation et celle de la réconciliation. Elle sera 

précédée d’une journée de retraite des ministres ordonnés. 

Elle s’inscrira dans le cadre de la vie « ordinaire » des 

paroisses. 

Il  doit s’agir d’une « visite-action », accompagnant 

l’action locale, telle qu’elle se présente habituellement, 

pour encourager le dynamisme missionnaire là où cela 

parait le plus urgent, le plus opportun, ou le plus 

significatif,  ainsi que l’attention aux pauvres et aux isolés, 

et pour stimuler l’ensemble des acteurs pastoraux. 

Tout ceci dans la ligne et la dynamique de notre synode 

diocésain de 2011. 

L’esprit de toute visite pastorale 
La visite pastorale fait partie du ministère ordinaire de 

l’Evêque diocésain : suivant l’expérience des siècles, 

l’Evêque va à la rencontre de ceux et celles qui lui ont été 

confiés par le Seigneur. 

L’Evêque  y manifeste concrètement la présence de Jésus 

le Bon Pasteur qui « connaît ses brebis et que ses brebis 

connaissent» (Jn 10,1-18). Il  veille à ce que tous soient 

nourris de la parole de Dieu et des sacrements et à ce qu’il 

soit pris soin de tous, à commencer des plus fragiles ou 

des plus isolés.    

L’Evêque, garant de la communion et de l’unité 

catholique, veille à ce que chaque communauté 

paroissiale, mais aussi à ce que le diocèse lui-même ne 

vivent pas enfermés sur eux-mêmes. 

C’est un acte pastoral, dont l’enjeu est  missionnaire. Pour 

que nous « sortions ensemble » annoncer et témoigner de 

l’amour de Dieu Sauveur manifesté en Jésus mort et 

ressuscité.    

C’est un évènement de grâce. Son cœur et sa source est le 

Seigneur lui-même, dans son mystère eucharistique et 

sacramentel.   

Il provoquera, c’est certain, la joie et la « consolation 

« (2Co 1,7) mutuelles de l’Evêque qui visite et des 

« visités », pour l’annonce et la vie de foi, d’espérance et 

de charité en notre temps et sur notre diocèse ! 

  

3ème Dimanche de l’Avent 2014 

+ Eric AUMONIER 

 


